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dresses inusitées — j a m a i s , disons-nous, le 
pain n"a été à si bas pr ix . On peut , à Lille 
notamment , s'en procurer d'excellent à t rois ( 

v.us b< livre. Lt cependant , l 'ouvrier a-t-il la j 
vie aisée, trouve-t-i l facilement ' 'u t ravai l , 
ïngne-t il largement sa vie, peut-il pourvoir j 
amplement à ses besoin!- ? 

Non, la r -a l i té est qu' i l est m i n é , anéanti 
pa r le l ibre-échange, que son pa t ron est en 
train de se ru iner et de s 'anéantir p o u r la 
même cause, e l q u e c e l t e origine unique , bien 
connue de tous e t contre laquelle il semblerait 
cependant qu ' i l ' fût facile de réagir , tor ture en
core plus durement nos campagnes malheu
reuses et amène dans nos fermes la misère 
noire dans tou te son hor reur . 

Sus au l ibre-échange, tel doit ê tre le cri de 
tout h o m m e qui désire voir sa pair ie Mûrissante 
et p rospère ! 

("est à la friche qu 'on renvoie nos campagnes 
en voulant continuer l 'application des théories 
don t l'essai nous a amenés a u point où nous en 
sommes. 

J ' apprena is dernièrement que les électeurs 
de la Chambre de commerce de Bordeaux 
avaient donné leur congé aux l ibre-échangistes 
qu' i ls avaient précédemment nommés , et qu ' i ls 
les avaient priés de d é . u e r p i r , sans a rmes ni 
bagages , de la forteresse qu' i ls occupaient . 
C'est là un salutaire exemple, qui ne saura i t 
avoir t rop d ' imi ta teurs . 

A l 'heure actuelle, un éleveur paie 20 francs 

Ï
iar hec ta re de pré et p a r an à l'Etal : il lui 
s u t qua t r e ans pour élever et engraisser un 

bœuf. Qu'on commence ^onc pa r lui rendre les 
8t francs qu 'on lui prend dans la poche ; et 
pu is après , l'on fera du l ibre-échange! 

Mais il est évident que , pour ar r iver à cela, 
il faut songer à restreindre ce minotaure de In 
guer re dont le budget a tUin t près d'un mil
liard ; il est bien évident qu'il faut suppr imer 
aussi ces expédit ions lointaines et aventureuses , 
faites au profit des Allemands et des Anglais . 
don t !a France ne t i rera j amais an rouge l i a r i 
en app l iquan t le l ibre-échange. 

Ce qui est nécessaire, indispensable à l 'agri
cul ture nat ionale , ce qu'elle doi t réc lamer à 
cor et à cr i , envers et contre tous, c'est une 
compensa t ion de toutpa les cha rges qui pèsent 
sur elle. 

Cette idée de compensat ion, il faut n o u s 
réun i r tous , agr icul teurs el industr iels , p o u r la 
souteni r , il faut, de toute nécessité, que nous 
aidions le minis t re de l ' agr icul ture à faire p ré 
valoir la vérité an milieu de tout ce fa t ras de 
théor ies d 'économistes en c h a m b r e , dont nous 
avons a combat t re , sans re lâche et sans merc i , 
les opinions. 

Car In t r i omphe de la l igue ant i -protect ion
niste, de cette ligue qui s 'appuie sur le levier si 
pu i s san t de la vie a bon m a r c h é , et qui ne sem
ble combat t re au t re chose que le renchérisse
ment du pain et de la viande, le t r i omphe de 
cette lijdie nous amènera i t la p lus profonde 
misère chez l 'ouvrier, aussi bien dans les villes 
q u e dans les campagnes , car les intérêts des uns 
et des an t res sont sol idaires. 

Réunissons-nous doue, l iguons-nous. Que 
tou tes les sociétés qui «le près ou de loin sont 
insti tuées pour le soutien des intérêts matériels 
fassent entendre team voix, elles couvr i ront 
ainsi les déclamations îles sectaires de la pure 
doc t r ine et ne pour ron t m a n q u e r do t r iompher , 
«car elles s 'appellent légion et le l ibre-échange 
n > s t que minor i té . Louis LBCLAIK. 

Ficelles, tournâmes animées à 1,550 fr.; Mail 
v i u v s Delos a offert un rabais de 1? 0(0; M. [ 
Adolphe Bonté, da Bondues, 13,50 0[0. Ce dernier 
est déclaré adjudicataire. 

Mesurag-e p u b l i e . — Un bureau de m e s u r é e 
public sera ouvert d a i s une dépendance da poste 
de pâli ce, sis à l'angle des rues de l'Aima et da 
Sjint-Viacent de Paul , à par t i r du 21 décembre 
courant. 

La fête de Noël —A l'occasion A» la fête de 
Noël, la fanfare de Beaurepaire, dirigé» par M 
O s a r Petit, exécutera pendant la grande messe, à 
l'église du Très-Saint Rédempteur, les deux mor
ceaux suivant» : 1" Geneviève ; 2° la Crti» de Jéru
salem, par Bléger. 

U n e c h a r m a n t e soi rée . — La Grande Harmo
nie a ofl'eit lundi, a ses membres hooeraires, une 
soirée musicale qui avai t at t iré un grand nombre 
d'auditetu'?. 

La Grande-Harmonie a brillamment exécuté les 
deux morceaux inscrit* au programme : Un alle
gro militaire et la Nouveau Seigneur du Vidage, 
ouverture, de Boïeldieu. 

L'éloge de la première de nos musiques a été fait 
tant de foi-i et par des voix si autorisées, qu'il se
r t i t superflu d'insister d a v a n t g e . Lo duo de piéton 
par M. Aibert Debeeagaat Etnil» Honoré a été 
supériftiiremf nt rendu. 

La Cercle E'pana a donné KM auli t ion fort 
originale : sej fantaisies pour ocarinas ont été ap
plaudies coui ma il convenait. 

Noas devoEs aussi signaler une mélodie variée 
pour violon, pa r M. Albeit Duliam 1, et qui dénota 
chez ce j iune homme un talent musical t ' è t déve
loppé : M. Fiorquin a étfatameut obtenu bonnr.oup 
de snccè.-t dans l'air varié qu'il a joué sur sa flû'e. 

La partie vocale a été M bien remplie par 
MM. Hache et Boutoville : ils se sont montrés bons 
chanteurs, et leurs romances ont causé beaucoup 
de plaisir. 

Quant à M. Dru'Z, élève du chansonnier Das-
rcusseaux, il semble désormais devoir faire partie 
de toutes les fêtes do ce genre. Ses pasquities lil
loises amusent énormément, et il les déwte avec 
•n esprit et une verve qui ne so démentent pas. 

l 'a bal très animé a terminé cetto agréable soi
rée. 

— Les musiciens et les membres honoraires de 
la Grande-Harmonie, sont prévenus qu'il n'y aura 
pas de répétition générale vendredi prochain,26 
courant (lendemain de Noël), ni vendredi 2 janvier 
(lendemain du jour de l'an). 

O b s e r v a t i o n » m é t é o r o l o g i q u e s . — Paris, 
21 âéeemhr* — La pression barométrique est de 
75? à Nice : 704 à Brest.— Le baromètre baisse à 
l'ouest de l'Europe ; il monte dans le sud ou il est 
encore un peu élavéo. — Temps probable : v»nt 
des régions est, ciel couvert, averses ou neige 
p a r place. — Température froide. 

CBRONI01E LOCALE 
ROUBAIX 

D e m a i n , j o u r t i c l a f ê l e d e Mafia l e 
J O l I t . X VI. I»E H O L ' B A I X n e p a r a î t r a 
P * s -

L e consei l mun ic ipa l se réunira vendredi, H 
décembre, à 7 heures et demie du soir, fous la pré
sidence de M. Julien Lagacue, maire. Voici l 'oidre 
du jour : , . . 

Propositions: 1 Expert isecadastral- ; approba
tion du conseil municipal. — 2. Taxe sur les vian
des appendu-» à U psnderie publique de la Balte 
centrale. — 3. Octroi de Roubaix; déchets do bri
queterie et scories. — 4. iDameable Scrépel-Uftb-
vre rneNeave ; proposition de vente à la viWe M 
Roubaix. — r>. L^gs Morot aux Hospices ; avis du 
conseil municipal — 6. Demande d'un orél i t de 
300 francs ea faveur de M. Pothé, instituteur ad-

Sapports de commissions i 1. Damando for
mée par la femma Deldalle an vue du placement 
de son fils dans un établissement hospitalier. — 

Voirie municipale et mise en adjudication de la 
fourniture de l'huila et dn pétrole nécessaires à 
l 'éclairagsen 1885. — ".',. Abonnement des brasseurs. 
— I T ramways de Lille à Roubaix : snbstitutioa 
définitive de la traction à vapeur a la traction ani-
m e e 5. Mise en adjudication de la fourniture dn 
charbon de terre a» chauffage des établissements 
communaux pendant les années 1 S 8 5 I 8 8 O . — 
15 Présentation da plusieurs maquettes du monu
ment à élever à la mémoire des victimes de la 
catastropha du 5 novembre. — 7. Complément 
d'installation Ju gaz à l'école de garçons de la rua 
T u r g e t . — 8 Budget primitif de 188 J. 

A d j u d i c a t i o n s . — Mardi, il a été procédé- à 
l'adjudication à.as papiers et ficelles destinés à la 
condition publique. Voici les résultats : 

Papiers, fournitures estimées à 5,375 fr.; M. 
H M I J Oetaimsjr , dsLi l le , a offert un rabais d* 
8 S0 Ofb • M. François Avot, ds Lille, 3,50 0(0; M. 
Canonaa-Pruvost.de Lille, 6,25 0j0; M. Trsntesauv-
Toulemonde, de Tourcoing 8,30 0i.0. Ce dernier 
t t t déclaré adjudicataire. 

U n e t r i s t e fin. — Nous avons raconté, la se
maine dernière, la mort tragique do Mme Pennel 
Meurin, dans le canal , près du pont d e l à Répu
blique. Son m«ri aurai t trouvé quelques heures 
après, sur une table de sa chambre à coucher, un 
billet dont nous avons publié le contenu, et qui 
semblait indiquer que le suicide de Mme Penso
ns devait pas être attribué à des chagrins de mé
nage. 

L'écriture, tracée à l'encre bleue, était assez fine 
et correcte. Or, voici une lettre qu* Mme Penne! 
a adressée à ses parents, la veille même de s i 
mort : ils ne l'ent reçue qu'après celle-ci. Nous 
respectons l'orthographe : 

» Cliers parents, 
» Vous me pardonnerez si je vous quitte pour la 

» vie, car vraiment je ne puis supporté plus long-
» temps les haines et les mépris que l'on m'impute 
> je suis et j 'a i toujours été brave et bonnette quoi-
» que cela, je passe devant le public pour la.. . 
» (Ici, l'infortunée fait une allusion el prononce 
» un nom propre que nous devons taire), chose 
t qui n'a jamais été je le jure devant Dieu et les 
» homme*. 

D Je recommande à Jaan-Baptiste de prendre 
» bien soin de mon petitgareon Henri pauvie petit 
» qu'il parait en grandissant entendre dire sa mère 
» était une femma dérangés lorsque je puis afllrmé 
» le contraire, je désire que mes effets et mon 
» linge soitre<nis dans ma famille pour la parta-
» gée entra mes M M mes bijoux ainsi que le reste 
» pour 11 on petit garçon. 

» Adieu, mon pauvre petit Henri. 
» AJieu J*an-Haptiste. 
» Adieu cbers Parents respectable et dévoué à 

• tout vos enfants, vous qui avez eu déjà tant de 
» peino ot tant de tribulatioa en ayant toujours si 
» bien fait. 

» Adieu nous nous reverrons dans le ciel, j ' es - j 
» pèT-3. 

» Al.EIlEGONDK MECUIN. » 
» Vous sorez sans doute méprisé pauvre pa-

» rent-, pointant vous ne la mérité' pas. car vous 
» avez toupurs fait pour vos enfants ce que beau-
» coup es beau parants ne ferais pr.s. 

» Adieu. » 
Cette lettre navrante , que nous citons textuelle- j 

ment, é t i i t écrite à l 'enTe noiro et en caractères j 
beaucoup plus gros et moins termes quo ceux de 
l 'autre billet. 

Ar r e s t a t i on . — Louis D4srumean.v, tisserand, et 
Julienne Itobiequette, soigueuse, demeurant rue 
d'Italie, ont été arrêtés sous l'inculnation de vol 
au préjudice d'un cabarel iorde la môme rue. 

La R o u b a i s i a n n e . — Dans l'assemblée géné
rale dn M décembre, les membres fondateurs u o la 
Société municipale de gymnastique et d ' a rmes , l a 
1,'otibaisienne, ont procédé au renouvellement de 
leur Comité. 

Eu voici la composition pour l 'année 1885 : 
Pré-sident, MM. I. (Roche. — Vice-président, A. 

Pécher. — Stcrétaire, A. Secret. — Secrétaiiv-ad-
join ' , H. Houzé. — Trésorier, G. Meiilassoux. — 
Trésorier-adjoint, A.. Allard. — Chef de gymnas
tique, A. Libouton. — Garde de matériel, J . Cor
donnier. — Membres suppléants, E. Bourgeois, K. 
Natali=. 

Le concours fait entre les gymnastes de la sec
tion d'honneur, dan.s le but de nomm r les moni
teur.", appelle à ces fonctions pour six mois : 

MM. G. Pennel. — T . Vi-oman. —J . Wydauw. — 
G Fiaœbart , moniteurs. — L. Cresson.— L. Mal
fait. — A. Dslhaye —A. Dubsaurepaire.taoa'.tours-
adjoints. 

E p h é m é r i d e s de la c h a r i t é r o u b a i s i e n n e . — 
25 décembre J1S79. — Le Journal de Houbmai ou
vre dans ses colonnes une conscription eu faveur d i s 
pauvres de la vi l le . U L comité de répartit ion est or
ganisé E n inoir.s de hui t jours, cet te souscription 
at te int le chiffre de soixante-seize mH!e francs, sans 
compter les dons en nature, vô tements , b i m i e f s , 
t issus, e t c . , e t c . , mervei l leux résultat de cette CIIH-
rité traditionnelle qui faisait dire de R o u b a i x : 
« C'est la ville la p lus généreuse que j'aie rencontrée 
» jusmi'ici . » ( Voir l 'histoire de Koi-.baix t o m e 1er 
p . 325 . ) 

25 décembre 1879. — D o n d e 200 francs pour les 
pauvres de Rouba ix , par la maison Nonlez-Caniss ié 
e t Cie. (Archives de Roubaix Q. I (b) 3 . ) • "O* 

25 décembre 17f>G.—Le roi, en son conseil , permet 
aux baill i , l ieutenant e t échevins d u bourg et mar
quisat de Roul ia ix , de cont inuer dnr. int d ix- l in i t a n s 
la perception de l'octroi accordé e n 1741 , (Voir l'é-
phéméride d u 20 ju in) )>oiir les deniers provenant des 
d i t s droit» être employés savoir : u n t iers ou environ 
pour l;i nourriture des pauvres inval ides et orphelins 
e t les d e u x antres tiers pour d'antres dépenses com
munales . (Archiv-esde Rouba ix A. A . 3 f° 104 ) 

25 décembre 1808. — Décret autorisant, la vilto 
d'acheter de l 'hospice, m o y e n n a n t une rente perpé
tuelle de 370 francs 4 0 cent imes , le terrain nécessaire 
pour l 'établissement d'un cimetière communal . Ce 
terrain d e v i n t p lus tard le square N o t r e - D a m e , lors
que fut ouvert le nouveau c imet ière , route do W a s -
trolos. iRapport, du Maire sur l 'administration e t la 
s i tuat ion des affaires de la v i l le de R o u b a i x pendant 
l 'année 1808.) 

TOURCOING 
L ' H a r m o n i e T o u r q u e a n o i s e se fera entendre 

le jour de Noël, à la tuesso de 10 heures, à l'église 
du Sacré-Coeur. 

U n e pe rqu i s i t i on faite, à Roubaix, an domicile 
de Joseph Jeanssens, auteur des vols commis chez 
M. Herbaux-Thibeant, a amené la découverte de 
100 kilog de laines filées,valant douze cents francs 
environ. 

Jeanssens est en fuite; on suppose qu'il s,'e?t ré
fugié en Relgique. 

H i e r , vers sept heures du matin,sur lo pavé qui 
conduit de Mouscron an Risquons-Tout, et à la 
porte dn cimetière de cette localité, on a trouvé 1» 
cadavre d'un petit marchand colporteur. 

Cet homme habitait Verwicy, et, la veille, il 
s'était présenté dans plusieurs habitations du voi
sinage pour y débiter sa marchandise, qui n'était 
autre que d-i la mine de plomb Oa suppose que le 
pauvre malheureux a été frappe d'une congestim 
cérébrale. 

L a g e n d a r m e r i e de Tourcoing a conduit, mardi 
apiôs-midi, à Lille, la nommé Joseph Glary, 
«x-sergent au 88a de ligne, condamné en l«7i à 
vingt années de t ravaux forcés, pour faux en écri
tures. 

Glary a été a n été à Bruxelles. 

Depu i s quelques jourc, la police recevait des 
plaintes faites par des cabar . t io rs .au sujat d'un 
individu qui entrait dans les estaminet*, se faisait 
sorvir une ou plusieurs consommations ef, quand 
fonnait la quar t d'heure de Rabelais, déclarait 
n'avoir pa» losou. 

Mercredi Bfttta, l 'agent Verscbelven a mis la 
main sur ce mauvais farceur. C'e-t un nommé 
François Rigobert, sans prolsssion 11 a oVjà à son 
actif 32 condamnations pour vagabondage et men
dicité. 

L e s effets de l ' iv resse . — Un tisserand.nommé 
Amand Vandaela, • / • • > trop sacr.li '• mardi soir à 
Baeehu»,a regagné son domicile, rue de la Liu.it i, 
avec des idées noires, si noires même qu'il résolut 
d'en finir immédiatement avec la via. Il se jeta par 
la fenêtre : le j.ramier étage de sa maison r,'e-t 
heureusement pas très élevé, et Vandaela, qui 
croyait mourir , s'est fait una simple déchirure à 
la l'èvr.i. On a cependant jugé utile de l 'adme'tre 
à l'hôpital. Ajoutons que son dégoût da la vie a 
entièrement disparu et qu'il a bien juré de ne pins 
recommencer sa tentative désespérée. 

U n e lu t te homérique s'est engagée, mardi soir, 
dans un estaminet de la rue de Flandre : Il y avai t 
trois Horace», pardon, trois ra t tachsurs ; mais les 
Curiaces,ou plutôt lassoigneurs,n'étaient quedeux. 
Les héros antiques se servaient du glaive et du 
beuelier ; mais nos combattants, plus prosaïques, 
ont fait usage de chaises et de chopes. La déesso 
Tlr'-mis, sous la ligure d'un agent de polies, a mis 
fin à cette scène ™t a empêche que la comédie ne sa 
changeât en tragédie. 

L e Vieux-Chène . — Jeudi 2ô décembre , en 
raison de la eolohtiité de Ncë1, l'exposition du 
Vi«wT-Chéne, S rand 'P l ice , sera fermée de dix 
heures à midi et de trois à quatre heures et demie. 

Vendredi et jours suivants, réouverture dès le 
mat in . 3H64 

E x p u l s é s . —Auguste Huroau, !9 ans, mécani
cien, condamné le 7 août 1SS1 à 3 mois pour 
coups. 

Arthur Marai.i, ÎO ans , vernisscur, expulsé de 
Paris , sans domicile ni ressourc.;.». 

Désiré VandeUerkove, 30 ans-, tisserand, con-
damas a Lille la 2î septembre lSTf» à 1 mois pour 
moeurs. 

Pierre Steenbrogh», 35 ans, journalier, con
damné à Lille la .10 août 1S83 à 6 rnoi« pour vol. 

Joseph Glorieux, 00 ans, journalier, plusieurs 
condamnations pour vo ' , vagabondage et abus de 
confiance. 

Camille Debaes, 20 ans , peintre, coniamné à 
Lille le 1er juillet 1883 à 3 mois pour vol. 

Clément Brunfaut, 30 ans, peintre, condamné à 
Lille la 29 novembre 1878 à 1; mois pour vagabon
dage. 

Michel Démettre, 17 ans, saltimbanque, con
damné à Lille le 12 septembre 1884 à 3 mois 
pour vol. 

Charles Wayemberghe, 19 ans, journalier , con
damné à Lille le U aeût 1883, à 2 mois pour men
dicité. 

C A I S S E D E P A R G N E D E T O U R C O I N G . -
Se«.nce du 21 éécemhft 181*4.—Somme vcrssj» à Tour 
eohtç.p&r 12'.) déposants, dont 21 noureaux.fr. 1(>.65^.~ 
Somme versée à Halhiiu. par 2 déposunts, dont 0 nou
veaux, 0.130 — Somme versée à Liuselles, par 1 dépo
sant, dont 1 nouveau, 0,1 (M. — Somme versée à 
Heneq, par 5 déposants, dont l nouveau, 0 .8 0 — 
Somme versée m Bondues, par 2 déposants dont 1 nou
veau, SOI — Somme versée à Bousuecque, par 4 d^po-
sauta dont 2 nouveaux, 1 .SOU. — Total des recettes de la 
semaine : -'0,0-11. 

Remboursements : A Tourcoing, à 23 déposants, fr. 
D M 7J.— A Halluia, a f déposants, 160 00 . — A Lin-
selles, à 1 déposant, ÔJ7 33. — A ltoncq, à 1 déposant, i 
Mb 0.1. — A Bondues, à 0 déposants, n.OOO.OO — A 
Bouebecque, à o déposant, 00.1.0O. — Total des rem
boursements de la semaine : fr. 8.571 12 

Administrateurs dn mois de décembre 13«4. — A Tour-
cnin£. MM. Didry-Bodin et A. I.efrançois - A FTalluin, 
M. BaillyCarette. — A Linseiie3, M. H. Laper». — A 
R'iiccj, M. L. Decottignies.—A Bondues, M Dclefortrie. 
— A Bousbecçue, M. Lefcbvre Heuuion. 

Le caiKtCer, A. PAILLAES. 

LILLE 
Socié té indus t r i e l l e d u n o r d d e l a F r a n c e . 

— La prochaine assemblée générale mensuelle 
an ra lien vendredi 2G décembre, à trois heures, au 
sièga de la Société, rue des Jardins, 29. Voici 
l 'ordre du jour : 

1. Correspondance. — 2 . Concours de 1K84 : 
Vote sur les prix et récompensés ;i décorner. — 
3. Scrutin pour l'admission de nouveaux membres. 
— i. Objets divers. 

Lectures : ,Y M. Cornut : Explosion dos chau
dières pa r l a surchauffe de l'eau.— (i. M. Deswarte : 
Le général Barbe. — 7. M. Ladureau : L'agticul-
t u r j dans le nord de l'Italie. — 8. M. Schmitt : 
Composition des beurres de vache, de chèvre et de 
brebis. — 9. M. A. Bëehamp : Les Albumines 
(suite). 

Les r e t r a i t e s des sous-officiers. — Les mem
bres du comité central, réunis d'urgence, le sa
medi, (i du courant, à la suite d'une lettra reçue 
do M. Gourmeaux, député de Raims, infirment 
tous les anciens sousoflieitis et soldats de» armées 
d é t e r r e 6t de mer, retraités avant lo23juillet 
IdSl, quo l'honorable député vient o'e leur faire 
connaître, par note-circub:ire, que »-on rapport 
seradépos • à la commission à la fia de la semaine 
C'est-à-iiro, 13 décembre 1884. 

M Cearmeaux invite le comité à agi rauprè* de 
MM. les députés qui ne se sont pas eneoro pronon
cés, la discussion devant être très prochaine. 

Le comité; fait connaître, en outre, que le 19 
novembre dernier la question de l'unification a 
été abordée, par l'honorable rapporteur du bud
get, en ces termes : 

€ Les pensions militaires s'expliquent, se justi
fiant, se défendent par les meilleures raisons du 
monde; elles so justifient si bien, qu'à l'heure où 
je vous parle, il y a dos propositioas de loi si?uéas 
par un grand nombre de députas, par un aussi 
grand nombre de la droit J quo de la gauche, ten
dant à l'augmentation des pensions militaires. » 
(J iwnal officiel, p. 2377). 

N a u f r a g e d 'un mis s ionna i r e l i l lois . — Un 
de nos coccitoyens, le père Maricourt, dominicain 
parti du couvent de Lille, dont il faisait partie, le 
15 octobre, s'était embarqué sur un steamer pour 
le Canada. Le navire a pris feu en mer et, après 
six heures d'efforts pour éteindre l'incendie, l'équi
page a dû se réfugier dans les chaloupes et a été 
iienrensemeut recueilli pa r un steamer allemand 
qui l'a conduit à New-York. 

Marob S a u x g r a i n s d e Li l le du 24 décembre : 
Blés blancs : Marées, 7; hectolitres amenés, 171; 

hectolitres vendus, 161 ; hectolitres remis, 10. 
Blés macaux : Marées, 3; hoctol. amenés, 57 ; 

heetol. vendus, 7; hevtol. remis 50. 
Prix moyen des blés blancs: De 15 fr. 25 à 15 f. 75 

l'hectolitre. 
Prix des blés macaux : de 13 fr. 50 à 14 fr. 00 

l'hectolitre. 
Vente ordinaire. Prix maintenus. 

COWWESI'O.'VUAftCE 

Lm articles publiés dans cette partie du jonr-
iil, n'engagent M l'opinion ni la responsabilité 
" La rédaetim». 

Roubsir , U 21 décembre 183!. 
Monsieur le Rédacteur en chaf. 

En lisant votre numéro du H courant, nous 
avons remarqué nn avis de M. leMairaconcernant 
la taxe du pain et baissant le prix da ce dernier. 

Cala nous lit plaisir, et nous nous attendions à 
voi r les boulangers se conformer à cet avis et bais
ser le pain qu'ils nous fournissent. 

Qael a été notre étonnen:ent en les entendant 
diro que le prix indiqué par M. le Maire ne les re
garda i t paset qu'ils taxaient eux-mêmes leur paie? 

L'ouvrier serait-il donc, Monsieur le rédacteur 
en chef, obligé d» Mbir un prix exagéré ! Nous at-
tiiv> ns sur ce point l'attention de notre administra-
tien, et nous espérons qu'elle fera son possible pour 
jr porter remède. 

Veuillez agréer, Monsieur lo rédactaur en chef, 
l 'hommage de nos sentiment* respectueux. 

Un groupe d'ouvriers. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du mer ••; c<ii ?4 décemirm 

PréhiJencc de M. HEIWE 
Desjardin, cultivateur, à Bc-s.-'e avait PU une discussion 

le jour des élections pour le conseil général arec un autre 
electourdo la commune, M Durot. Cette discussion «tait 
devenue assez acerbe et des violences l/gùres eu et,lient 
r- sultécs. L'iiltaij-o étant venue devant lo juire-de-paix 
Vittori, De?,j;.rdiu avait ét.> condamné à ."'jours do prison. 
L'appel ayant ét>» interjeté devint le tribunal correctionnel, 
est venu *a I audience de ce jour, j j * O v t a i s w , a SasMe 
pour Desjnrdin. Lo tribunal s'est retiré dMM la salie cies 
délibérations et,aprôs lOmiuutes de suspension e'audienee, 
a rendu son arrêt réiormant le jugement du juge t.e paix 
Vittori et réduisant la condamnation à 3 francs d'amende 
pour violences et 11 francs d'amende pour tapage noc
turne . 

Eraest Cormart, domestique chez M Morissal, mar
chand à Itoubaix, est ac.iusé dVcroquerie. Chargé de 
conduire trois sacs de braises d'une valftur de l'I francs, 
il reçut, sans être autorisa, lo montant de sotte livraison 
e t conserva la somme. 11 avait déjà commis le même fait 
en s'appropriait -i fr. £ô, produit i l u n e autre livraison. 
Cormart, reconnu coupable, est condamné à un mois de 
prison et aux frais. 

Ross Dupont, d'Ath, demeurant à Roubaix, avait été 
expulsée du territoire français; elle y est i entrée sans 
autorisation. Pour ce fait, elle est condamnée a un mois 
de prison et 5 fr. d'amende étant en état d'ivresse. 

Au moment ou Je» gendarmes faisaiont rentrer le» dé
tenus dans la prison, ou entendait ces mots : Je m . . . les 
juges. C'était Kleimpoort, jeune vaurien de 15 ons. cou-
damné a l'audience d lùer pour vol à la tire, qui insul
tait ainsi le tribunal. M le substitut Duhamel requiert 
immédiatement l'application sévère de la loi pour insultes 
aux magistrats dans l'exercice de leurs fonctions. Kleim-
pcort, amené devant la barre, ""reconnaît avoir dit : Je 
m,., les juges et parait très satisfait d'avoir été entendu. 
Le tribunal conéamue ce jeune insulteur à la détention 
jusqu'à l'âge de vingt aue dans une maison de correction. 

L'audience continue. 

Explosion de dynamite à Anzin 
Uoe expi.osipn de dynami te s'est produi te ,h ie r 

après-midi ,à la fosse Casimir Pé r ie r (Cc d'Anzin) 
vers t rois heures et demie . 

La détonat ion s'est fait entendre à plusieurs 
lieues à la ronde . 

Deux ouvr iers sont légèrement a t te ints ; l 'un 
est blessé, l ' au t re est bru ié . 

Les dégâ ts matér ie ls sont évalués à 1.500 
francs. ' 

La dynami te venajt à peine d 'être déposée 
prés d 'un petit bureau, pur un chef-porion, 
lorsqu'elle p r i t feu sans le concours d 'aucune 
commot ion , renversan t un pan de m u r et bri
sant ies v i t r ° s de l 'é tablissement. 

La caus-» de l 'accident est a t t r ibuée à la dé
composit ion subite de; la dynami te belge. 

N O R D 
Deûlémon t . — Nous avons involontairement 

commis une erreur dans la citation des noms il as 
délégués sénatoriaux nommés dimanche par le 
conseil municipal de Deùlémont 

Voici l«s noms do ceux qui ont été élus : MJT. 
Ghnstem, Despnz, Vandermaesch ; suppléant : M. 
Ciarant ; tous conservateurs. 

Mons-pn-Barceul. — Lo cadavre de l'inJividn 
qui s'est tué, il y a quelques jours, »n se jeNnt 
sous la machine du car à vapaur, a cto inhumé C3 
matin sans avoir été reconnu. 

Bach y. — Affaire mi/stérieuse. — Lundi, le 
p i rque tde Lille, rdpré8</r.té par MM. Lsgrand et 
Mouron, s'est transporté à Hicby pour rsprendro 
l'enquête commesneéo p a r i s gondairtierio et fairj 
procéder à l'exhumation et à l'antopsie dn cada
vre de l'enfant do la femme Mairesse. M. le doc
teur Gastiaux accompagnait les magistrats. Nou? 
ne savons encore ce qu»> l'information judiciaire et 
l'expertise médicale ont donné, mais dacs la com
mune de Bacby ainsi quo dans les environs, les es
prits sont très surexcites et la rumeur publiqus con
tinue, à tort ou à raison, à accuser les époux Mai
resse. Il y a là, un mystère qui ne tardera pas à être 
éclairci. 

H a u b o u r d i n . — 11 y a quelques jours, des mal
faiteurs s'étaient introduits dans le pensionnat des 
Frères, à Haubourdin, et après avoir volé quel
ques objets, avaient débouché deux pièces de vin 
dans la cave et les avaient laissé couler. Les vo
leurs restèrent inconnus. 

Hier soir, vers huit heures, nn incendie se dé
clarait dans un hangar contenant de la paille et 
appartenant aux inèaies Frères. Les sauveteurs 
d'Haubonrdin arr ivèrent immédiateresnt, puis le» 
pompiers, et ils réussirent à préserver les bâti
ments voisins. Les dégâts sont d'environ 2,000 
francs. 

Une enquête est ouverte; on aurait dit-on, trouvé 
près du lu u du sinistre ce billet : < Nous sommes 
trois voleurs bien a rm 'S, nous ne craignons pas 
les gendarmes ; à plus tard. » Se trouvo-t-on de
van t une nouvelle bande ? C'est à craindre, car, de
puis quelque tempe, il n e se passo pas une nuit 
sans que quelque vol sa commette dans cette ville. 

D u n k e r q u o . — La tempête qui r gnait sur no
tre littoral depuis plu3 da quatre jours semUaii, 
hiar, vouloir sa calmer. Malheureusement une dé
pèche, parvenue bit* soir à l'observatoire de Dun-
kerquo, annonce une nouvelle dépression sur la 
mer du Nord et recommande do maintenir les 
cônes nord. Lo b irorr.ètrj était descendu a zéro 
vers midi et il est possible que la naige fasse bien-
téit son npparition. Plusieurs navires ont quitt • le 
port dans la journée d'hier, mais los bateaux pé
cheurs sont restas en station dans le port 

Douai . — Les attaques et vols nocturnes dans 
l'arrondis'emcnt de Vouai. — Les attaques les 
plus audacieuses continuent à être commises à la 
tombée de la nuit. 

Samedi soir, un porteur do l'A)»' du Peirp'e, lo 
sieur Jardez, H été attaqué ruu de la Har.-e par un 
individu qui, le saisissant à la gorg; , lui demanda 
son argent. 

Jar te-z, d'un mouvement brusq e, parvint à se 
dégager et prit la faite dans ta direction du rem
part , où M trouve, on le sait, un magasin à pou
dre gardé par un factionnaire*. 

Coniiibsiint sun-i doutj ce détail, le malf . i teur 
sa sauva en sens inversa et .Jar lez r c ; a t asi'.o d-«ns 
lVst.aminït Vue, rue da la Harse I i, rù on lui 
prêta una caaae à 1 pco pour qu'il put continuer 
sa tournée. 

U.e cr.q'jCto est ouverte. 
Ba i l l eu l . — N O M apprenons la mort .au nxwss-

tère des Trappistes du Mont-l-s-Cars, du R. P. 
D. BstViard, décédé la samedi A) déc-mbre. 

Le R. P. Uarnard, était 1.0 à Merrill* le 23 jnin 
182(5, et co'iiiu dan< le siècie sous le nom stoJ.-S 
Larojr. Il était ontré en ratigioa I Î 8 déo«sabre 1835 
e:t fi; pre.f.->ssion d mx ans np;è-\ Parmi les vertsw 
qui illustrèrent «•» ".) ans do vio religieuse, on vs-
marqunit suri "u* sa grande tuortifleattoai et son 
esprit de pauvreté. 

Boantlly.— Diia mche dernier, le feu s'était dé
claré d..ns ntwgraage a«>parlanant à Mut» TITITI 
Boulant, dit Frero. En moins (i'una daaai-henre, 
cette granga était réduite en cendres avec u:,a 10-
colta d'hj wrnagf , appi r tenaut à M. d l é J è a Ln 
rich", atician m .ire de Uumiliy. 

C'est le dixième inesndia depuis environ dix-
h lit mois. Il e«t à remarquer que sur Cos dix si
nistres, sept ont eu lie;i dans la même rue et tou
jours du même côté, c'est-à dire de e-.clui qui est le 
plu-' à proximité de»3 champs et qui f jDiiite la fuite 
de l'incendiaire. 

P A S - D E - C A L A I S 
Cala i s -Sa in t -P ie r re . — Le canon monstre 

échoué en face du parc ne e s t e r a plus longtemps 
à cette place, car on a reçu la roua qui doit rem
placer celle qui a été briseo. Cette roue pèsj 450 
kii. Ella vient du Havre et est arr ivée lundi matin 
par grande vitesse. Ca eaaon est destiné' au bas
tion n" 2, au Courgain. Les voisins n'ont pas à 
craindre pour leurs vitres : on ne l'essaier 1 plis 
ici : la pieco a été essayée a Bourges. 

— Les viaux marins ne se rappellent pas avoir 
vu une tempêta durer aussi lonetumps; on annonce 
une nouvelle bourrasque. Du reste, le tant n'a p is 
cessé da souiller du Nord-Est depuis quatra jours. 

A r r a s . — Mgr Dennel a r,>çu, lundi à trois 
heures, MM. las administrateurs ot les doyens des 
faculté.- catholiques de Lille. 

Samer . — Dixième incendie. — Les incen
diaires de fermes continuent leurs exploits. — Les 
coquins i m U t a l apporter una ca ru ine méthode 
dans leur travail do destruction. — C'est surtout 
le samedi soir ou le dimanche que le Lu «e mani
feste t ju t à coup ; — le feu éclata entre six et sept 
heures du soir ou entre six et sept heures du ma
t in . 

Avec une méchanceté calculée, les incendies 
sont lo plus souvent ailtimes quand le vent souf
fle en tempêta. Enfin, il est à remarquer que las 
maisons d'habitation des fermes ont trouvé f.-râca 
devant les ineendiaire-s ; aucune jaaqa'à ce j , ur 
1,'a été bi ût-'e : ce sont kg granges et les I UDlw 
qu'on attaque. 

Samedi soir, un peu avant ic-pt heures, au rao-
rr.ant où. le vent éiait !e plus violent, uno t»;'fno da 
Questrerqnes, appa r t enan t e M. Dolaure, était la 
proie des li mmes. L'incendie était tellement vio
lent que les rues do Samer etrdent éclairées p*r les 
r.u»ge> on feu comme par une aurore boréale; et 
cependant la laraaa da M. Dolaure est située» à 
deux kilomètres et doœio do Saiaer.— Elle est peu 
éloignés des quatre fermas ds Wierra déjà détrui
tes; en un quart d'heure, on peut visiter las ruinas 
das cinq incendies. 

Les gr-anges, les écuries, toutes les petites cta-
ble-i sont rasées. La maison d'habitation de la 
ferme, un» petite maison de c-mpagne y attenante 
et los ébb ias à vaches ont été préservés?. 

On croit que les Innaadiairnu sa sont introduite 
par la baUeu.se ot ont mis la feu à différents en
droits. 

E t a t - C i v i l d e R o u b a i x . — DKCT,ARATIOSS DU K - H -
EAN-CSM du 21 d'cfmbre l»>4. — Jules Six. rue de Me-
Nin, maisons Verbecken. — Henri Debruyse, rue de la 
Paix, cour Daman. 14. •— Jules Favier, rue Watt, cour 
Dr.lanuoy, l s . — César e t Henri Taccoen, jum aux, rue 
o> l'Ommelet, fort MatUrr, 35. — lou i s et Jean Dea-
mettre. jurr.paux, ruf de Lannoy, 4:,ï. — Eruuo Denel-
c-hin, rue S&iiit-MaurieB. cour PrJvost, 7. — Gustave 
A niche, boulevard do Beaurepaire, maisons Follet. — 
Diane Bauweas, rue Thiers, ÎH. — Ursule Douchez, rue 
r!u C'UL'not, 14 — Jidie H.'mpc-ns, Grand'Ruc, cour du 
Petit Paradis, ô. — Maria .'oemeyer, rue des Anne», im-
pnsao DemancQurt, 7. — stapèla UkffMsJE*, rue Desaix, 
18. — Martin Eyfrick, rue Saint-Rnch, maisons Er^ux. 

DÉcXABATrox DR MATiTAO* du :.'o décembre. — Eue-cne 
Bayart, M ans, sans profession et Olga Delcour, sain pro
fession 

DiïcLABATiOKS Dï Dricfes du 10 décembre. — rV!ix Cal-
roeyn, 47 ans, menuisier, m e du Fort, 33. — Au;usts 
Dubus, 23 ans. rittacheur, dans le canal, passerelle du 
Beau Chêne. — De!ôiri Verstraete, 3 'ans, peintre, rue ^e 
1 Epeulo, estaminet du Bon-Rasoir, l i s . — Marie Kbrraz, 
M ans, pensionnaire, b l'Hospice. 

Etat -Civ i l d e T o u r c o i c ç . — Dici.ARATiois DE NAIS
SANCES du 21 décembre. — Germaine Duiardin. m e Na
tionale. — Esthsr Vaudepoorte, au Chapet. — Victor Du-
brulle, au Yiro'oys — Dé*irû Flameut, rnedu Haze, — 
Hélène Del.vtre. au Tilleul. — Marthe Guilbert, à la 
Marlière. — Emile Kousereu, chemin de la Toes-.e. 

Du .2 décembre. — Marie Debi-sehop, rue du Moulin. 
— Adolphine Dewilde. rue Saint-Biaise, — Gernrdne Ls-
may. au Pont-Rompu. — Jeanne Morant, rue Fin de la 
Guerre. 

Du 23 décembre. — Jeanne Leurilan. rue Haute-Voi-:. 
— Marie Lerat, au Blanc S:au. — Achille Mae», rue ein 
Blanc-Seau. 

DacLASAfiorg B S récits du CI décembre. — François 
Feutiy, 6 i aus, sans piofession, rue des Catalans — 
Narcisse Vroman, 55 ans y mois, liseur, rue de la Croix-
Blanche. 

Du 23 décembre —• Eii«e Honore:, 1 an 7 mois, rue 
du Biauc-Seau. — Marie Deryeke, 15 ans 3 rmis, bobi
neuse à la Crf.i-s-Koure. 

liôSYols îonèkes et Obits 
Les amis **t connaissances de la famille DACQM.INK-

PROUVOST, qui, pr.r oubli, n'auraient pas re.:n : sssttre 
de fair^part du dicès do Monsieur Oscar DACQMISK, 
ile'CMleia Roubaix. le z'.'. décembre :8^4, k l ' à ç e d s l l ans', 
administré des Sacrements de notre Mè're la r-'ainte-
E.r'is*, sont priés de considérer le prése-nt avis comme 
eu tenant beu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Salut So'euncls, qui auront lieu le jeudi •' courant, 
a t heures, en l'ésiise de Notre-Dame, à Koubaix 
L'assemblée à l'Hôtel-Dien. 

l e s ami» et connais a ices de la famiile VERSTRAKTE-
VANBERii, qui, par oubli, n'acralent pa* roeu de l^ttr« 
de faire-part du d.'cè/ de Monsieur Désiré VEKSTi; IETK, 
d é e d é a Roubaix, le El décembre 1S^4. S u s • e 
année, admiïiiïtri des Sacrements de notre Mère la i?.:i!iLe-
E-lifco, soc?, priés c e considérer lo présent avis chrome» 
eu tenant lieu et de bien vouloir <jssiste'r aux Couvoi 
et Sidut Solennels, qui nuroiit lieu le jsudi . 5 eou:-ai:t, 
à .' hei.rc.3 'i[l, en l'église Bafat-Sôparient ?i Roubaix — 
L'assemblée à la mi.isou mortuaire, rue de l'Epeuie, 138, 
estaminet du Bon-tîasoir. 

Les umis et connaissances de la faai'Is DELcpEL-
BARDT qui, par oubli, n'auraient pas i-^u de Irtcra 
ri» faire-part du décès de Mademoiselle Justine-Joseph 
DELOBEL, ùécéd,e a Rouba x, '. "t i l ' s — l s s •<;-'4"^ 
Pâgasts 7.' ans ft ?< mois, ederinistrée îles Sacrements 
df Dotre Jière la Saiu'c-E,-ise. sont prie» de cousicu-
rcr l« pr-«ni t avi> co.-rme e: ieir-t.t lieu et lia V.ieu 
veii'oir atsûtsf 'a la M^sse de Coavei, '.'ui saraeelAc^s la 
vendredi é̂> courant, à t> heures, aux Vi^iies. uni seroaS 
chantées le même jour, à ; heures, et aux ô nroi e» 
Barvioa S .lennels, ej::i auront lieu lo samedi 87 du lit 
more, à 10 heures, en l'éjlie» Sai-t-Msrtin. b Roubaix. 
— l,'ass<»mM»'P à la maison moriunire, rue Neuve, i 5 . 

Des secours seront distribues aux pauvres. 

I"n OHi Solennel Atmiversura sera r-éi-hré au Maître 
Annei dê  l'é^iise BatBr>a-Eli*abeth, à Boabsix, lo v ;:-
dr.eli :6 iVusaaUra 18*4, S i1 he-.;rrs, j>our le rep^s da 
l'âme de Monsieur Miche! BRIET, veuf de Dame Nstha-
lie FLOUENT, di-îidc a Roubaix. le .;i décembre i-S 
dans sa 5Co ar.née, aiministri eiu Sacrement e'.e rixtréiDe-
Oucti.in. — Les personnes qui, par oubli, n'aumirut pas 
reçu de lettre de faire-part, sont prieras ds oop.sidtrer ie 
pr- sent avis comme ea tenant lieu. 

Un OUt Solsunol Anniversaire sera a lébré en lVçliso 
do Sîjrt-Martin, à Kouo.iix, le lundi -9 décembre I ^-t , 
» 10 heures i l , pour le rejxis de l'a nie de bTnnsisur 
Louis MOTrE-BOSslTT, chevalier d ? l'ordre de ... Légion-
d Honneur, décodé à Latuny, le x'9 désaasbta :S-3, dans 
sa 6 îe année, administré des Sacrements do noire Mxre» 
la Sainte-Eylise. — Les parsoun<is qui. par oubli, n'au
raient pas rtçu de lettre Co faire-part,' sont priées da 
considérer lo présent avis comme en tenant lieu. 

Vous Afcjs p r j t : 9 d'aes-ster a l'Obit quo fera célé!r;r 
en l'église de Nrtre-Dame, à Roubaix. pour le repos de 
l'àme c e Monsieur A iolphe-Euirope-Joeeph PROL'VOST, 
d_>cédé aalillWMaa* à Roubau, le .4 novembre '8<i, li.-.ns' 
sa Ole année, administre d^s Sacrements de PExtréme-
Onction. mardi M courant, h 7 heures !]ï, la Coufr. : e 
bociuté Saint Vincent-de-lVul. — Les a a n e e s M .,,.. 
pai oubli, n'auraient pas raf* de lettre ele i.-.iro-part, 
sont priées de considérer le présent avis comme eu amant 
lieu 

mm mm\m troiiTs» 
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LKR»D Kaaon i . — A\l*i G B A T s J t T dan'.- ie 
o .rnal 4; Houb.ît.T. (Grande éditioni dans P*iu 
o «' na: -f« Xc-af:a'fr. 

FEUILLETON DU M DÉCEMBRE - (N" 26.) 

L4 PEAU DU MORT 

Il se leva donc et lui dit : 
_ " v o u a d e m a n d e p a r d o n , n i a . s v o , c . 1 beure 

où ie dois m« rendre au Pa la i s de Jus t ice afin 
S-èlr* n twrogé de nouveau et p robab lemen t 
J o u r la . lern.erc fo-s. . . J e vous demande la 
permission de me prépare r à. so r t i r . 
P La. s r c a l mentai t . Il n 'avaU rien à faire au 
Pa la i s et nul ne l 'avai t assigné X venir témoi
g n e r dans la ténébreuse affaire où il j o u a . t un 

, Ô Î 1 Voul z-vous que j e vous aecompagne ? 
d e m a n d a Mootussan. 

Cette quest ion con t ra r i a v i i ' b l cment tn.or-

**— Pourquoi fuire? d«'manda-t-il assez aèche-

m e n t . , 
— Mais, p o u r fournir , moi a u s ' i , que lques 

renseisfoemenis aux mag i s t r a t s su r les tait*. 
Il v a u d r a i t mieux , dit L a r s e v a l , que vous 

a t teodiss ie i une invi ta t ion du j u g e d ' ins t ruc-
U°— Peut -ê t re bien, di t Montussan, qui com
mença i t A t rouver que son in ter locuteur a vint 
dVs al lures s ingul ières . Mais qu ' avez -vouadonc? 
Vous ne para issez p a s c i re d a n s vo t re é t a t n o > 
mal. Est-ceqneje vous gène? 

— Non, non. dit v ivement La rgcva l . je n 'ai 
r ien . Il faut que j e sor te , voilà tou t , e t si vous 
voulez m 'a t t endre cinq minutes , j e vais monter 
dans m a c h a m b r e p o u r m 'habi l lc r . t t nous che
minerons ensemble j u sque sur le q u a i . 

— Je croyais qu 'on vous ava i t r ecommandé 
de vous teni r A. la disposition du parque t . 

— C'est v r a i . M a i s j e n e pense pas que cela 
puisse m 'empèoher de sor t i r . 

Moiitussan, X ces mois , pensa : 
— Il ne va pas au Pala is de Jus t ice , c'est 

c'eiir. Seulement, j e le gène, et il t ient à se dé
bar rasser de moi . 

E t il a jouta tout h a u t : 
-— Je ne voudrais pas être indiscret , et j e va is 

vous laisser. Aussi bien, j ' a i affaire chez votre 
belle soeur. 

— M. l l i aux , demanda Larjrcval. n 'a p a s eu 
la curiosité da venir voir le t héâ t r e du a ra M , 
comme déjà les j o u r n a u x appellent cet te ma i 
son ? 

— Non ; il c ra in t d 'être obligé de s en occu
per p!us qu'il ne voudra i t si on l 'assigne comme 
témoin. 

— Témoin de quoi ! 
— Témoin de l 'escalade du m u r de voire ja r 

din . 
— Ah ! c'est vra i , fit Largeval qui ne pen

sait j a m a i s a la pa r t que les d t M amifi ava ien t 
prise a u x événements an té r ieurs . 

On en é ta i t -la de la conversa t ion , lorsque 
Largeval se leva en disant : 

— Veuillez m 'a t t endre cinq minutes . .le va is 
passer UN paletot et j e sors avec vous . J e vous 
accompagnera i che». RM berte-eœor ou tou t au 
moins j u s q u ' à la porte,puis. ï ' ip en. rancune du re 
toujours . 

Il sor t i t . 
Monta?»a» é ta i l raf l* seul dans le salon, son

gean t à tout ce qu'i l ava i t appr i s depuis la 
veille et sen tant na i l re , lui aur ,s i .dans son esprit 
quelques doutes sur la sincérité de Largeva l 
qui lui semblai t embar ra s sé , mal à l 'aise. 

Il r ega rda i t mach ina l emen t par la fenêtre, et 
son r ega rd se por ta i t sur l'allée pa r où on a r r i 
vait chez George- . 

Tout à coup , il vit. pa ra î t ra cinq ou six per
sonnes , dont une , qui semblait ' p lus impor tan te 
que les au t res , por ta i t une phys ionomie g rave . 
C'était un h o m m e assez jeuni' , que Moiitussan 
ava i t cer ta inement vu quelque p a r t . 

Il étai t vêtu de noir , et m a r c h a i t d 'un pas 
cadencé', en affectant une cer ta ine solennité 
d 'a l lures . 

Chez les gens qui l ' accompagnaient , on re
m a r q u a i t aussi une tenue sévère , mais cette 
tenue laissait voir çà et là quelques fautes d'or
t h o g r a p h e . 

Lucien suivai t a t ten t ivement les mouvements 
de tout ce monde . L ' homme solennel plaça etaut 
h o m m e s à la por te du j a r d i n , et cont inua , suivi 
d»s au t r e s , son chemin vers la maison. 

Au momen t où il allait me t t r e le pied su r le 
pe r ron , et pendant qu 'un de ses acolytes son
na i t , il t i r a de sa poche u:i morceau de soie t r i 
colore qu'il p laça en évidence, ent re deux bou
tonnières de sa red ingote . 

— Tiens ! t iens ! se d i t Montussan, j e le recon 
nais ma in t enan t . C'est le commissa i re de police. 
Il v ient sans doute faire de noavel les cons ta ta
t ions . 

La se rvan te étai t allée ouvr i r . 
— Où est M. Largeva l ? d e m a n d a le magis 

t r a t . 
— Je crois qu ' i l vk-nt de monte r dans sa 

c h a m b r e , répondi t Mar the . 
m- Prévenez-le que .je l 'a t tends au salon. 
La se rvan te , po in t inquièie , ca r e le pensa i t 

comme Lucien que le commiaaa>re r e n a î t faite 
un supplément d ' invest igat ion, la s e rvan te 
mon ta l 'escalier d 'un pas t ranqui l le . 

Pendan t ce t emps . I J magis t ra l entra i t sans 
fa.'oii dans le salon. En apercevant le bohème, 
il laissa pa r a î t r e tin cer ta in , é tonnement . mais 
il lui adressa néanmoins un salut cé rémonieux . 

Montussan se leva et sa lua de sou côté. 
— Si j e ne ma t r o m p e , mons ieur , lui di t le 

commissa i re sur un ton fort réservé, vous êtes 
l 'un des ar t is tes qui ava ien t été ar rê tés jiar des 
ga rd iens de la pa ix . . . 

- ^ ... Cer' iiio nuit de février. . . oui monsieur 
le commissa i re . 

— Vous connaissiez donc M. Largeval ? 
— C'est-à-dire que j ' a i fait sa connaissance 

récemment et que je suis ve;nu pour savoi r la 
véri té sur des faits dans le prologue desquels 
j ' a i p robab lement j o u é un rôle . 

— Ne vous en vantez pas t rop . 
— Et pourquoi donc? demanda Lucien. 
En ce moment la porte s 'ouvri t et La rgeva l 

p a r u t . 
— Me voici à vos o rd res , monsieur le com

missaire . 
— Très bien, mons ieur , veuillez me su ivr? . 
— Où donc, ? 
— A Massa, j e vous a r rê t e . 
Largeva l p:ilit p rod ig ieusement . 
— Vous d i t e s? fit-il d 'une voix é t rang lée . 
— Je dis que j e vous a r r ê t e , en vertu d'un 

m a n d a t d ' amener qn» voici. 
Le ma lh "iireux Georges ouvra i t de g rands 

veux et restai t là, dans une immobi l i té com-
plèle . l<s yeux agrand i s p a r la s tupéfact ion, la 
bouche béan te , une main en . ' a i r p u r suite d 'un 
geste qu'i l n 'avai t pas achevé. 

— Voue m 'a r rê t ez ! m o i ! s'écria-t-il enfin. 
— Von* êtes-bien Itemi l , a r g e v a j ? 

Georges hés i ta . . . mais il iinit p a r s , ' décider . 
— Oui . . . ou i . . . dit-ii , j e suis Iî.'.iii Large

va l . . . niais cela ne . . . 
— Lisez, lui dit le représentant de la loi en 

lui tendant un papier . 
— Mais enfin, qa 'ai- je (a i t ? reprit Georges 

sans j e t e r les yeux a«r le m a a d a t . 
— Ce n'est pas à moi de vous le d i re . J 'a i 

reeii <!•! M. te juge-d ' instrui lion l 'ordre <ie pro
céder à vo t re a r res ta t ion . Cet o rd re , je l 'exé-
culc . Je ue puis ni ne .lois rien vous expliqua r. 

— De quoi aa'acauae-t-oa ? 
— Cela est écrit tout au long su r 1" papier 

que vous refusez de l ire. 
Largeval prit a lors a v e un mouvement em

porté la feuille qoe lui tendait encore le com
missaire et la p a r c o a r a t . 

Mais au bout d un inslant : 
— Je ne t rouve pas . dit-i l . j ' a i la vue obscur 

cie. j e ne suis ce qui s • passe dans ma tète. Si 
je pouvais mour i r à mon lo t i r ! 

Montussan, qui étai t resté siien ' ienx et froid 
pendant cette courte scène, fit deux pas en 
a v a n t . Il r ega rda i t a t ten t ivement Largeva l . 
comptan t sais ir dans s s yeux quelque mouve
ment secret qui ( 'éclairât suc re t h o m m e . 

Mais le pauvre rent ier é tai t s implement hé
bété . 

Le bohème s 'approcha de George*, lui prit le 
b ras pour élever le manda : d ' amener à la hau
teur nécessai re , et lut : 

— « P révenu d'a-'Saesinat. » 
La rgeva l , en entendant cela, se tourna lente

men t de son côté s:ins avoir l 'air de c o m p r e n d r e . 
— D'assassinat ! 
— Oui , fit le conimiss ' i ire d 'une voix aèeba . 
— On croi t que je suis un arsa^ôin ! Moi! 

moi ! Mais c'est de la folie ! Ce sont ces deux 
misérables, armés jusqu'aux d'-nts. iju'on m'ac

cuse d 'avoir assass in-s ! a'éeria Georgi s 
— Je croie en effet, dil Montussanai 

coup de convenance et de eaua* , j e en 
la jus t ice fait Causa • route . 

— Veuillez, mons ieur , riposta h è s r e r t c 
ment le commisenire , vous mêle r de ea 
soient de voire . ouapéten e. Votre p r i s ,, 
c h e x r a c c u s é Largeval , n'eel pas p o u r vous 
une bonne note ap rès ce qui s'est passé 

Montussan par t i t d 'un éclat d a V r e 'sonore 
M a i s j u s t e m n l le commis sa i r e n 'é ta i t pas .le" 

bonne humeur . On ne saurai t se faire une idée-
de 1 impor tance que peut avoir dans un cas 
diBiciIela d iaposuioa d'esprit d 'an magis t ra l 
quelconque. a 

Je ne veux pas d i re qu ' un parnj d ' ins t rueV, , , . 
q u » n a ? e n t , u p 4 r . . U r d e t e p r e f e c t a « d e i K » k - " 
q u u n président de t r ibuna l «oit capaote le 
laiss, r ail. r ù .(Uei.jue déni de jas i ie , . , eions p,-é-
"xte qu il n est pas content des au t re s ou rie 

lu i -même. . . 

Mais il est cer ta in q u e si l ' humeur de ces g -vc . 
là a été teool^erWq,>elqueavcntunSdés4réa-
bte, ils seron* p u s du r s , moins enclins a l ' i m -
p a r a a ité, moins disposés à l ' indulgence 

«-oniine aussi , p a r a n e j u s t e réc iproc i té , si j , 
destin leur a donne quelque journé£diirneriV-trc 
m a r q u é e d u n e p i e r r e Blanche, s'ils sont h e u 
reux^ an a n mot, leur juMiciabte a u r a plus de: 
chance de voir leur cœur s 'amortir en sa « v e u t 

Supposez, p a r exemple , qu 'un j e u n - j , ~ 1 
• ; - l i ; u ( ; o a x e ; : n , . i - o , i v h , „ l a l e m t n t , v p i : , : : ; : 

p a r les p a r e n t s d e la r u a e tiUe q „ ' , l a ime et 
*« > avait rêvé d 'époaaer , .1 y a ^ - o s à ^ r i r 

Ji»c b'. p .vm;e r scélérat qui fui t o m b e r a ' ^ o u i 
la m a ' n sera \ i w m e n t épluehé 

(A suit-ré.) 
CAMILLE DEDANS. 
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